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NOS ENQUETES ECONOMIQUES 
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Sommes -nous 
menacés 

d'une crise ? 
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D ES économistes se penchent actuelle­
ment sur la situation économique des 

_ _ Etats-Unis, ils examinent, ils auscul­
tent nos anciens alliés comme des médecins 
appelés au chevet d'un malade. Les uns pré­
disent une crise économique imminente, 
d'autres opinent pour une crise plus ou moins 
prochaine; mais tous sont d'accord pour pré­
voir une répercussion de cette crise sur les 
industries européennes. 

Sans vouloir rechercher les causes de cette 
Inquiétude, constatons les efforts entrepris 
par les Etats-Unis pour s'implanter sur les 
inarches extérieurs que la France tenait 
depuis plusieurs années et les mesures doua­
nières prises par eux pour empêcher l'entrée 
de nos produits. 

ladis. après avoir servi le marché français, 
nos industries écoulaient assez facilement a 
l'étranger le reste de leurs productions. Il 
n'en est plus ainsi aujourd'hui. Depuis la 
guerre, chaque pays cherche à se suffire a 
lui-même. Des industries qui n'existaient pas 
ont été créées. Le commerce extérieur est 
donc devenu plus difficile. 

Les usines exportatrices ne peuvent réussir 
QIJ en réduisant leurs prix de revient et en 
accordant des crédits aux acheteurs étrangers. 

La concurrence de l'étranger,est donc un 
fait. II en est d'autres qu'il serait trop long 
d'énumérer ici, comme, par exemple, l'appli­
cation d accords commerciaux favorables a 
certains pays étrangers. 

Cette concurrence se traduit par un phéno­
mène saillant : le déficit de notre balance 
commerciale. Depuis janvier dernier il y a 
un brusque recul de nos ventes à l'étranger. 
Et ce qu'il y a d'inquiétant, c'est l'augmen­
tation de nos achats extérieurs, achats qui 
portent pour une proportion dé 30 % sur les 
objets labriqués. Seules les exportations de 
denrées alimentaires sont en augmentation; 
elles portent surtout sur les vins, les sucres, 
les pommes de terre, les légumes secs et les 
produits de la terme. 

Eu présence de cette situation, des indus-
fuels ne cachent pas un certain pessimisme. 
Il y a quelques jours, l'un d'eux, habitant 
Houbaix. disait, à Paris, au chef de Cabinet 
du Ministre do Commerce : « En ce qui con-
rerne nos produits lainiers. fraction impor­
tante de 1 ensemble dos exportations Iran-
cette», le déficit dans nos ventes & rttranger | 
a atteint 543 millions de francs pour les deux 
premiers mois de 1*29, contre 190 millions 
pour la même périewe de 1928. Notre chiffre 
de vente de fils à l'extérieur a été de 300 mil­
itent) de francs en 1929, alors qu'en 1928 11 
avait été de 29? millions de francs; nous 
avions exporte, 441 millions de francs de 
tissu» ce chiffre est tombé à 385 millions. > 

Cet industriel ajoutait : « Les marchés d'ex­
portation sont le lieu géométrique de tous les 
échanges où tous les prLx, tous les avantages 
et les désavantages naturels et artificiels se 
confrontent. Si donc nos exportations décli­
nent, alors que la consommation mondiale de 
nos produits reste constante, c'est que nos 
prix de revient tendent à devenir trop élevés. » 

Cette constatation est. singulièrement grave. 
•i l'on constate que le prix de la vie, sous 
l'influence des charges fiscales, s'élève de 
jour en jour. 

Sommes-nous arrivés au terme de cette 
hausse ? C'est la question qui se pose inévi­
tablement. On n'entrevoit pas une baisse des 
prix de revient, . car il faut s'attendre aux 
effets des mesures sociales qui doivent être 
appliquées. 

Il n'y a guère qu'un moyen pour améliorer 
cette situation : c'est d'alléger les charges 
fiscales et de mettre fin au système périlleux 
des plus-values de recettes invariablement 
Absorbées et consolidées par les augmenta­
tions de dépenses budgétaires. 

Il y a aussi notre créance sur l'Allemagne, 
que celle-ci voudrait voir réduire. S'il en était 
ainsi, le poids des réparations retomberait 
en grande partie sur notre pays. On assis­
terait à cette chose invraisemblable que les 
sinistrés de la guerre seraient obligés de 
payer par un prélèvement sur le produit de 
leur labeur, la majeure partie des dépenses 
faites pour la reconstitution des régions 
envahies. 

CANESA. 

Un cycliste tué 
par un camion-auto 

à Boulogne 
Hier, vers 20 heures, M. Masson. 1? ans. ha 

bitant rue Kannette. a Boulogne, descendait A 
bicyclette la cote de La Madeleine, avenue de 
Paris, derrière un camion-automobile appar 
tenant 4 M 1 était, camionneur à Boulogne-
sur-Mer. En arrivant au bas de la côte, au 
croisement du tramway, M. Masson voulut 
doubler le camion, mais sa roue se prenant 
dans le rail du tramway. Il tomba. 

Le camion ne put s'arrêter s temps et passa 
tur le corps du malheureux.'M..ie docteur 
Houzel. passant au même instant, ne put que 
constater le décès. 

, Le corps de M Masson fut transporté a son 
domicile par l'ambulance de la ville. 

Comment la FÊTE DU TRAVAIL 
a été célébrée dans notre région 
Hier, 1" Mai, des cortèges et meetings se sont déroulés partout pacifiques, sauf à Lille ou l'ordre a 
été troublé par des agitateurs communistes et où il y eut sept arrestations et à Lens où 5 gendarmes 
furent blessés. — Par contre, à Paris, la journée fut assez calme ; trois mille cinq cents arrestations 
dont celles des principaux militants communistes, ont été cependant opérées pour des délits.divers 

«/t/tVt/e/»«/c/tvt'»v%/e/a/*'tva'tv«j*>^ 

Le il".' Grand Prix Cycliste 
m de la Ville de Lille m 
Organisé hier avec le concours de notre journal, il a obtenu 

grand succès et a été gagné par Demuysère et A. Van Bruaene. 
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LA TETE DU CORTÈGE SOCIALISTE-CÉGÉTISTE ARRIVANT A L'ANGLE DES RUES NEUVE ET DE BÊTHUNE, A LILLE 

Aprts une année de dur labeur: les travail­
leurs, ceux de notre Nord particulièrement, 
célèbrent en une file amicale le travail 
fécondant. • • • • 

Les maitifeUaiiOfi» du 1er Mal, dé «23-
furent, en sérierai,calmé* ttan's' toute fa 
région du Nord. 

Nous devons, toutefois, noter à Lille quel 
nues incidents qui se déroulèrent pendant la 
manifestation communiste, rue Philippe-dé-
Cornines, incidents gui se produisirent devant 
la Nouvelle Bourse du Travail Unitaire, ainsi 
qu'à Lens, où il y. eut cinq blessés. 

A LILLE 
Le cortège socialiste 

Dès 9 h. 30 du matin, hier, à Lille, une 
foule de travailleurs évaluée à plus de dix 
mille, se groupait aux environs de la Bourse 
du Travail Cegêtisle. rue Léon-Gambetta et 
rues adjacentes, dans le câline le plus parfait. 

A 10 heures précises, un immense cortêgn 
s'ébranlait,-en ettet, par la place de la Répu­
blique, les, rues de Bettiuue. Neuve,. Grande-' 
Place, • les rues de Pans, Gustave-Delory, 
Saint-Sauveur, et gagnait le Nouvel Hôtel 
de Ville. , 

En tête de ce cortège venaient la Fanfare 
« L'Union de Lille » et les Trompettes « Les 
Travailleurs »; t>ui», on remarquait les ban­
nières des syndicats ouvriers cégêtistes de 
la Bourse du Travail de Lille, du Textile, de 
la Métallurgie, du Bâtiment, des Cheminots, 
de Lille, des Cuiis et Heaux, des-Transports, 
de l'Habillement des Coupeurs, des Tram­
ways, des Vieux de l'Hospice, etc . . -etc .-

Dans le groupe des autorités, en tête duquel 
se trouvaient MM. Roger Salengro, députe-
maire de Lille, et Bracke-Desrousseanx, dé-
&uté du Nord, on remarquait ; MM. Deneu-

Durg, Willems, Paul Bardou. Masson, Raghe-
boom, Coolen, adjoints au maire de Lille ; 

MM.Doyennette, Dhilly, Bour, Girardin. Mar­
tin, Dumpsin, Peeters, Vandenberghe, conseil­
lers municipaux ;• MM. Devernay, secrétaire 
de la Bourse' du -Travail ~de "Lille ; Bàucha, 
secrétaire du Syndicat du Textile-; beconrte. . 

. t dei Xrarmsays; Biblen*, de l»-Métan»as«l«*>6 **Le dfsCOW* d « M . S a l e n g r o 
f-Camus. Cousin. Ottelaere : puis MM. Dewenne f .^ fT . 'WWrV». .*»• -«»* . •*«" Ca-mus. Cousin, Ottelaere : puis MU. Depieanê 

et Dumortier. du Syndicat des Typographes, 
et MM. Saint-Venant, Leroy, conseillers géné­
raux •; Neumàyer, de la' Fédération dés Fonc­
tionnaires, délégué de la. C. Cf. T.; Mullie^, 
administrateur des- Hospices, etc., etc. . 

Dans le cortège suivaient tes groupes des 
Coopératives, avec leurs drapeaux ; la Fan­
fare « L'Avenir », et les comités et sections 
du Parti, Spcjaliste de Lille, avec, leurs dra­
peaux également-

Signalons encore la présence des Cheminots 
d'Hellemmes et de leur Fanfare ; celle de 
nombreux , groupes des ehylrpns de Lille ; 
Lomroe. Allennes-les-Marais, etc..., etc.--

Ce fut réellement un défilé enthousiaste 
que celui qui gagna 1 Hôtel de Ville. 

Au Qépart, un superbe bouquet de muguet 
fut offert au maire de Lille, par un groupe 
d'ouvriers, et.il convient de 'faire remarquer 
que des acclamations très, nourries saluèrent 
presque sans discontinuer le passage de M. 
Roger Salengro, dans le cortège, rues Léon-
Gambetta, de Béthune, de Paris, Gustave-
Delory et Saint-Sauveur. . . . - . . ' , 

A l'Hôtel de Ville 
A l'Hôtel de Ville,, la foule avait envahi le 

grand hall, ou'devaient être prononcés les 
discours. 

Des acclamations retentirent d'abord & 
l'adresse • du conseil municipal et des ' orga­
nisations ouvrières. 
, Quatre discours furent • ensuite prononcés. 
M. Théo DEVERNAY prit le premier la 

parole, au nom de la Bourse du Travail de 
Lille et des organisations ouvrières, dans 
les termes suivants : « Au nom de-nos orga-' 
nisations, je remercie les travailleurs d'être 
venus si nombreux et si enthousiastes a cette 
manifestation. Cela prouve que l'on peut' 
compter sur eux.' Soyons unis de plus en, 
plus, aimons-nous, soutenons-nous et n'ou­

blions pas que la force des travailleurs est 
dans leur union. > 

En termina»., M. Théo Devernav présenta 
le délégué de la C. G.-T., M. Neumayer. 

C'est par cette phrase : • Le coeur des tra­
vailleurs a battu... », que M. Roger Salengro, 
député-maire de Lille, commença son dis­
cours. ' Et le maire de Lille continua : 

c Nos ouvriers, nos employés, tous ceux qui 
ont au cœur l'amour d'un noble Idéal, fait 
d'entraide- mutuelle pour- le mieux être de 
tous, mènent Te combat pour la conquête du 
pouvoir. 

» Un bouquet de muguet rate été offert tout 
à l'heure, je le mets à la hampe du drapeau 
de notre Parti, comme une certitude de 
victoire. 

» Depuis huit ans, nous tenions notre mee­
ting, du Premier Mai dans la cour de la Mai­
rie provisoire de .la Treille : aujourd'hui, nous 
vous recevons dans le hall de notre nouvelle 
maison commune.' . 

» Ici, j'évoque la mémoire de Gustave De-
lory, cel le'de Henri Ghesquière. de Saint-
Venant, de Désiré Verhaeghe, de Fleury Cre-
ton, de Henri Cnudde.de tous ceuxqui. trop 
tôt disparus, se dévouèrent pour le triomphe 
de potre cause. 

» En souvenir de'nos morts, menons le bon 
combat sur tous les plans-où doit se déployer 
notre activité.. Combattons pour l'amnistie 
totale, pour la cause.du désarmement univer­
sel, pour la loi de huit heures, pour le.triom­
phe .de la cause du droit aux élections muni­
cipales'prochaines'. • . . . 

» Ayons au cœur la certitude de vaincre et 
nous vaincrons. Il faut que les travailleurs 
comprennent leur devoir de classe dans une 
union complète. Faisons le serment de rester 
fidèles à notre' idéal. Combattons pour impo­
ser une politique de réforme et de mieux-être. 

» Dans la certitude dj la victoire, je vous 
donne Tendeî-vous au cortège qui célébrera 
notre triomphe au lendemain des élections ». 

(LIRE LE COMPTE RENDU EN JOURNÉE SPORTIVE »)' 

(LIRE LA SUITE EN DEUXIEME PAGE). 

Un enfant écrasé 
sous une voiture 

è Richebourg-l'Avoué 
Un accident morlel s'est produit dans la cour 

de M LejrMMd. cultivateur au lieu dit • L'Epi-
•etie », à H.'heiourg-l'Avoué. One voiture char 
sic de' pommes de terre éteit lau-ée en équili 
tire : Je ixtlt Jean Leur-nid. Agé de 6 ans, alla 
peur R'amueer sous le véhicule qui bascula et 
l'enfant <ut renwsrsé et écrasé. Le d «leur Sar-
raztn qu'on appela en toute baie, ne out Que 
constater le décèa, 

LA TETE DU CORTEGE COMMUNISTE-UNITAIRE PASSANT, RUE D'ARRAS, A LILLE. - A DROITE : UN MANIFESTANT ARRETE 

^^^S 

Un acte de sabotage 
aurait été commis 
sur la voie ferrée 

à Dannes-Camiers 

(DE NOTRE'ENVOYE SPECIAL) 

La police spéciale de Boulogne a été alertée 
hier après-midi, en raison des laits suivants : En 
passant à'hauteur du Pont de la Couronne, vers 
11 heures, au kilomètre 237 situé à environ 
500 mètres de la gare de Dannes. le mécanicien 
du train 1863 Boulogne-Arras, quittant la pre­
mière statibn a 10 h. 28. aurait eu son attention 
attirée par une grosse pierre placée, au milieu 
de la voie gauche, c'est-à-dire en direction de 
Boulogne. 

A l'arrêt de Dannes. il prévint le pointeur Rou­
tier qui en . rendit compte immédiatement au 
chef de gare François - Fourure. lequel alerta 
immédialemenl l'administration de Boulogne. 

M. Liger envoya sur les lieux MM. Pauehet. 
commissaire spécial, et Bredin. inspecteur, qui 
interrogèrent le personnel cheminot, le ma­
nœuvre Adrien Pauehet, entre autres. Celui-ci 
qui fut envoyé par le ctief de gare de Dannes 
après le passage du train 1864 vers l'endroit 
signalé par le mécanicien, affirme n'avoir rien 
vu de suspect sur la voie, ni aux alentours, 
témoignage confirmé d'ailleurs par trois autres 
mécaniciens de trains passés dans le même laps 
de Temps.' Néanmoins, le rapide de Boulogne 
amenant les passagers du bateau dut sto-ner 
en gare de Dannes et gagna ensuite lentement 
Boulogne, subissant un important retard. 

Dans les milieux intéressés, on se demande si 
le mécanicien du train 1864 n'a pas pas été 
victime d'une hallucination ou si vovant son 
coup raté, l'auteur de l'acte de sabotage ne s'est 
pas empressé de retirer la pierre et de prendre 
la fuite. L'enquête continue. 

<•• 

Une femme qui s'était fait passer 
pour un homme s'est noyée 

à Londres 
On a trouvé hier matin, dans la Tamise, près 

de Richmond. le corps d'une cufc-uiière de 
50 ans. Mrs Drevitt. qui. d'après les dires xle 
ses amis et- un document qu'elle a laissé avant 
de se jeter a l'eau, s'était, pendant plusieurs 
années, fait passer pour un homme. (I ne s'agit 
pourtant pas d'un nouveau « colonel Barker ». 
mais la novée avait emprunté le sexe fort pour 
s'encager-dans l'armée'australienne. En 1916, 
elle servit sur le frint en France pendant plu­
sieurs semaines et-fut-même blessée en novem­
bre Test a l'hôpital crue la supercherie fut'dé-. 
ouverte. 

La fin tragique 
d'un batelier 

dans le tunnel 
de Han-sur-Meuse 

O«-0-O-O-<K>-0-<MM>-0-O« 

(De notre Correspondant de Bruxelles) 
Un batelier de Namur, nommé Mineur, dont 

la petite fille, âgée de .10 ans, s'était noyé» 
il y a un mois, remontait la Meuse avec son 
bateau. En passant sous la voûte du tunnel 
de Han-sur-Meuse (long tunnel redouté dés 
bateliers). Mineur tomba à l'eau. 

Dans l'obscurité, son frère se précipita dans 
une barque et chercha à sauver le batelier 
qui se débattait, mais le cible d'acier attaché) 
au bateau et relié aux chevaux, était enroula 
autour du bras du malheureux batelier et 
l'avait entraîné à'l'eau Quand oh retira'la 
malheureux, il avait cesse de vivre. 

Un homme s'est jeté sous un train 
après avoir étranglé ses enfants 

Un drame s'est déroulé a Fort William, près 
de Toronto. Désespéré-a la suite de discordes 
domestiques. MUce Mal-hin s étranglé se» en­
fants, et s'est jeté sous un train 
. Sa femme Uyait . auitté - récemment. 

La grave affaire d'à vortement 
de Wasquehal 

Nous avons, dans un précédent numéro, 
signalé l'arrestation d'une nommée Yvoïn*| 
Deswarte, 26 ans, impliquée dans une affaire 
d'avortement. Voici à ce sujet, des détaUe 
complémentaires : 

Yvonne Deswarte, demeurant à Heilèmrnes 
et occupée à la Filature du Nord, a Was­
quehal, a été arrêtée a l'usine et a passé des 
aveux complets. Elle a notamment uénonce 
une femme qui habite Lille et qui ne sabrait 
tarder à être également conduite au Parquet, 

D'autre part, une cabaretière de Wasquehal 
Mme Deroo, née Clara Welvaert, 26 ans, qui 
a'été l'objet de manœuvres abojUives. a'dis­
paru du domicile conjugal, 2,.place Gambette, 
depuis quelques jours, et est activement re­
cherchée. 

Cette dernière est partie, très probablement 
en Belgique, accompagnée de son ami : un 
sieur Sylvère Callemefn, Agé de 22 ans, de» 
meurant ' a Wasquehal, 11, impasse Lavoi-
sieur. qui fait également l'objet d'un bulletin 
de recherch* pour complicité de vol, ta fera, 
me Deroo s'étant enfi/fe emportant les éco­
nomies du ménage, soit une somme de 18.0UO 
francs en billets de banque et bons de 1% 
Défense Nationale. 

On s'attend à de graves révélations et 1 
plusieurs arrestations. 

L'assassinat du Chancelier 
italien, à Luxembourg 

Le meurtrier du chancelier de la légation 
d'Italie a Luxembourg a avoué qu'il avait agi 
par vengeartœ. son beiu-frere ayant été tut. 
8-t-il dit, par des fascistes et ses frères eœpri? 
sonnés. 

M. Joseph Bech. ministre d'Etat, a fait une 
visite de condoléances t It -Janrrffe du chance­
lier et a envoyé a Rome.-ta- télégramme de re-

l'Urets» 

et.il
Cnudde.de

